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Ce volume contient: 

L e s TX p r e m i è r e s D i s s e r t a t i o n s s u r l e s L i t u r ­

g i e s : i V ° , i . Sur les Liturgies des IVpremiers 

siècles. 2. Sur l'origine des Liturgies écrites. 

3 ° . Liturgie Amhrosienne, [\. Liturgie Gal­

licane. 5 . Liturgie Mozarabe. 6 . Liturgie 

de Constantinople. y. Liturgie des Cophtes. 

8 . Liturgie des Éthiopiens. 9 . Liturgies 

des Syriens et des Maronites ; 

Où Ton voit ces liturgies , le temps auquel elles ont été écrites , 
comment elles se sont répandues et conservées dans tous les pa-
triachats, leur uniformité dant tout ce qu'il y a d'essentiel au sa­
crifice , et cette uniformité abandonnée par les sectaires du XVIe 

siècle. 



Iniprîm. l c IV. SC&l'inf aîné, à Avignon. mu H juquerta, 11 



P R É F A C E 

DE L'AUTEUR. 

S i je ne donne pas aujourd'hui au public les Dissertations 
sur la Messe Latine , que j 'ai promises il y a huit ou neuf 
ans (r) , je viens lui présenter un ouvrage plus considéra­
ble qui pourra me servir d'excuse ? et me faire accorder 
encore quelque délai. 

Lorsqu'on imprima le premier Tome , je ne me propo­
sais pas de donner un ouvrage si étendu. Ce n'est pas 
que je n'eusse le dessein de comparer autant qu'il me se­
rait possible , Ja messe de l'église latine avec les autres 
liturgies de tout le monde chrétien. Mais je ne me flattais 
pas de pouvoir les recouvrer toutes , moins encore de les 
donner au public avec les éclaircissemens nécessaires. L'ou­
vrage me paraissait trop au-dessus de mes forces. En ef­
fet , comment me promettre de trouver toutes les litur­
gies ? Feu M. l'abbé Renaudot que je consultai, ne con­
naissait point celle des Arméniens schismatiques , et il ne 
s'en trouvait rien alors , ni dans la bibliothèque du Roi , 
ni dans aucune autre bibliothèque de France. 

Un autre obstacle se présentait encore , c'est qu'il me 
semblait que pour travailler sur toutes ces liturgies avec 
assurance de ne pas se tromper en donnant la version de 
quelques endroits, ou en les éclaircissant , il était néces­
saire de savoir toutes les langues de ces liturgies, le Chal-
déen, le Cophte, l'Ethiopien , l'Arménien , l'Esclavon , 
le Suédois ? l'Anglais ; et qu'on devrait par conséquent 
laisser ce soin à quelque personne qui sût toutes ces lan­
gues. 

Mais je considérai qu'un tel homme ne se trouverait 
pas facilement; et que quand on le trouverait, peut-être 
ne serait-il pas capable de faire un pareil ouvrage ; car 
Dieu partage souvent les talens entre ceux qui doivent 
concourir à une même œuvre. Un seul homme ne lait pas 

(t) Ln premier volume avait paru en i/J(>, les suivans ne furent pu­
blias qu'en 1726. iY. de t'Edit. 



V.C PRÉFACE DE i/àUTEUR. 

une belle maison, il faut différentes personnes pou r a m a s ­
ser diffère ns maté r i aux , des ouvriers p o u r ta i l ler ies pier­
r e s , d 'autres pou r construire , et un archi tecte qui dirige 
le tout . Ceux qui savent plusieurs langues é t rangères , pas­
sent souvent pour les savoir toutes ; et soit qu'ils se le 
persuadent à e u x - m ê m e s , ou qu'ils croient qu 'on ne s 'ap-
percevra pas des fautes qu'ils feront 7 ils hasardent et se 
t r o m p e n t lourdement . C'est ce qui arriva au savant M. de 
Saumaise. Il crut entendre assez, la langue des Cophtes 
p o u r faire une traduction de leur prière de l ' invocation 7 

qu'il envoya au ministre Daillé ; mais les savans , c a t h o ­
liques et p ro tes tuns , ont reconnu que cette version n ' é ­
tait pas fidèle. 

Il est doue bien plus à propos de met t re en m i v r c If! 
travail de différons auleurv , qui ont fait chacun une é tude 
particulière d 'une de ces langues, ISeun-usement nous t rou­
vons de semblables secours pour les liturgies. M. Ludolf 7 

savant protestant , qui s'était (oit appliqué à l 'étude de 
la langue éthiopienne , a donne en cette langue , avec 
une traduction de sa lacon y plusieurs morceaux de leurs 
anciennes liturgies. Wansleh , encore protestant , et ami 
de M. Ludolf , en avait fait imprimer une autre à la (in 
d 'une grammaire éthiopienne , et le même Vvansîeb , de ­
venu cathol ique, nous a d o n n é , après un long séjour eu 
Egypte , beaucoup de connaissance des liturgies et d<"> 
usages des Cophtes. I /excellent recueil des liturgie.-* 
Cophtes et Syr iaques , que M. l 'abbé l lennudot publia eu 
1716*, ne put manquer de m encourager . Des critiques 
n ' on t pas à la vérité épargné quelques endroits des ouvra­
ges de ce savant homme ; mais idessieurs F o u r m o n t , qui 
sont si versés dans les- langues orientales . néon?, rendit 
ce témoignage eu sa h u e u r , qu'il a traduit exactement 
tout l'essentiel des liturgies cophtes . 

La crainte que j'avais de ne pouvoir donner la liturgie 
arménienne avec les ériaiivisseineus nécessaires p o u r 
la bien entendre , a été heureusement dissipée, (le qui 
m'est venu de flonie , de Venise , de Couslanlinople , dtf 
P e r s e , une excellente traduction la t ine, que j 'ai eu le bon­
heur de trouver , et un grand uomhre d 'Arméniens qui 
sont venus à Paris depuis neuf ou dix a n s , m'ont mis en 
Mat de donner celte liturgie a \ ec toute re tendue et les 

eclaircissemens que je n osais me p romet t re . 
Si j ' a i pu parvenir à être exactement informé des usages 


